
En 1821, Wright n'habitait plus sajolie demeure, située
sur la.Gatineau. Il résidait dans une excellente maison,
près du pont des Chaudières, où il vivait fort largement
e, heureusement avec sa nombreuse famille. il possé-
dait des magasins de vivres considérables, pour alimen-
ter les chantiers à bois du haut de l'Outaouais ainsi que
la population environnante.

On remarquait de plus, au village, un magasin rempli
de poudre et un arsenal richement pourvu de canons et
d'armes à feu de toute espèke et de tout calibre. La place
était, on le voit, en état de faire le ceup de feu,-et à
défaut d'autres ennemis,-contre les ours et les loups
qui venaient roder près de leur ancien repaire. On con-
nait la cause de cet abondant approvisionnement l'armes,
lorsqu'on sait que Wright occupait le rang de Colonel
dans la milice du Bas-Canada qui, à part les volontaires,
comprenait en 183, 85 bataillons formés de 900 à 1, 50
hommes chacun. Il était l'un des deux officiers de ce
grade dans le district de Montréal et les miliciens de
cette division militaire avaient 5,479 mousquets en leur
possession.

Lord Dalhousie s'intéressa beaucoup durant son séjour
en Canada, à l'établissement de Wright et il lui démon-
tra combien il estimait le hardipionnier, en allant passer
quelques jours sous son toit hospitalier. Il lui fit même
présent de deux canons en cuivre et d'une certaine
quantité d'armes à feu. On s'en servait dans les réjouis-
sances extraordinaires, comme à la fête de la Reine, par
exemple, et leurs détonations répétées allaient résonner
sous les voutes sonores des bois. Ces canons furent long-
temps conservés à Hull, mais lors des troubles occa-


